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lir dans les hautes régrions du devoir et du sacrifice, pour affronter avec
une vaillance toujours renaissante les fatigues de la lutte.

D)ites donc à~ ces chers éphièb-s de l'A. C. .1. C., mna joie et mna
consolation, qu'ils sont aussi mon espoir pour l'assainissement des mas-
ses piopuilaires, pour la restauration dans le Christ des classes sociales
cr poi aux influe'nces délétères dlu vice et (de l'erreur.

.Je vous bénis donc dle tout fion cSeur de Pasteur et dle père; je
vous bénis aussi d'une bénédiction toute spéciale de la part du Vicaire
dte .Jésus-Chirist, àl qui J'ai raconté les prouesses de votre apostolat t
votre zèle louable pour la régénération de vos frères, il vous connaît
maintenant, le Très Saint-Pi-re, comme Je vous connais nl>-e et,
commie moi, 1l vous aime et vous bénit, Lui aussi, le successeur (le
Pierre, il comîpte sur vous pour être les apôtres de la vérité et de la
vertu dans la sphère que vous asiigne l'auto-ité de vos vhefs spiritOClhý
eti où' vous rayon nez, par votre exemple, l'influence salutauire du -Maitre
que1 vous servez.

déAguéez. cher Monsieur le Président, l'assurance de filon paternel
devouenment en

tL.-N. Card. Be<.iN,
Arcli. (le Québee.

P()UI> ILES PElUSECUTE'S P E lO'() N\ I I

Les(Canadiens franu'aisd(e l'Ontario luttent énergiquement poutr
le maintien initéuýrfê de leur droit ài l'enseig-nemeint dle la langue frit,-
(,-aise dans les êcoles de cette province. La npremière bataille légale est
coiumence: elle se livrera (le tribunal en tribunal jusqu'au Conseil
privé. Mais il faut asrrle n< rt îe 1(oiper ~ -po>ur défrayer les étn>r'
files dépenses (le ces pfroc..s et ouir paver. dants l'intervalle, le salair
ties inîstituiteurst et i nstituutric'es mis au bia n (les jouinimissions i<ihli
et qui continuent (I eneeigiivr aveýc le uiîêiiie dévouemuent que pair le
passé.

D)ans c-7tte lutte gigantesque. les Canadiens franvais (le l'Ontflrî()
qaen iîî'ls peuvecnt iompilter sitr leurs couupatriotes cie Quýtéb)e'. (1181l'

puons dlu droit des 'jeuînes. gén érations à~ la plénitude dle la vie natiOna'
e. î' esrt à lat jeulnesse, de- tnutt le Canada franu,,ais qu'ils croient dev"ir

s',adresser, sachant bien qtue si la symupathiîe îles fils leur est acqulise,
les parents sont gagnés d'avance, et qule l*actif concours dle toutut
peuple ne, leur fe ra pas défaut.

Les deux lettres suivantes, dtans leur sobre langage, posent la
question et formulent fine promesse. Aux Canadiens frtanc:ais dle toute
les classes de donner la réponse qlui convient, car lat cause eý-t sacrée.


